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FAUSSES LEGENDES , etc . 117

CHAPITRE IX.
Qiie les fausses légendes des premiers chrétiens

n ont point nui à t 'établissement de la reli¬
gion chrétienne ..

Jesus -ciïrist  avait permis que tes faux évan¬
giles se mêlassent aux véritablesdès le commen¬
cement du christianisme; et même , pour mieux
exercer la foi des 6 telles , les évangiles que nous
appelions apocryphes, précédèrent les quatre
ouvrages sacrés qui sont aujourd'hui les fonde-
mens de notre foi ; cela est si vrai que les pères des
premiers siècles, citent presque toujours quel¬
qu’un de ces évangiles , qui ne subsistent plus.
Ni Barnabé,  ni Clément, m Ignace, enfin cous,jus.
qu ’kjujlin,  ne citent que ces évangiles apocryphes.
Clément,  par exemple, dans leVïIIe chap. épît. II,
s’exprime ainsi: Le seigneur dit dan!son évan¬
gile : jì vous ne gardez pas le petit , qui vous con¬
fiera le grands  Or ces paroles ne font ni dans Mat¬
thieu,  nf dans Marc , ni dans Luc , ni dans Jean.
Nous avons-vingt exemples de pareilles citations.

II est bien évident que dans les dix ou douze
sectes qui partageaient les chrétiens dès le premier
siècle , un parti ne se prévalait pas des évangiles
de ses adversaires, à moins que ce ne fût pouf
les combattre ; chacun n’apportait en preuves que
les livres de son parti. Comment donc les pères de
notre véritable église, ont ils pu citer les évan¬
giles qui ne font point canoniques? il faut bien
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que ces écrits fussent regardés alors comme authení
tiques et comme sacrés.

Ce qui paraîtrait encore plus singulier, sil’on
ne savait pas de quels excès la nature humaine est
capable , ce serait que dans toutes les sectes chré¬
tiennes réprouvées par notre église dominante,, il
se sût trouvé des hommes, qui eussent souffert la
per 'caution pour leurs évangiles apocryphes. Cela
ne prouverait que*trop que le faux zcle elt martyr
de l’erreur , ainsi que le véritable zèle est martyr
de la vérité.

On ne peut dissimuler les fraudes pieuses , que
malheureusement ies premiers chrétiens de toutes
les sectesemploy èrent pour soutenir notre religion
faine , qui (l’avait̂ as besoin de cet appui honteux.
On tupposa une lettre de Pilate à Tibère , dans
laquelle Pilate  dit à cet empereur : u Le dieu des
„ Juifs leur ayant promis de leur envoyer fou saint
5, do haut du ciel , qui serait leur roi à bien juste

j, titre , et ayant promis qu’il naîtrait d’une vierge,
j, le dieu des Juifs i’a envoyé en effet, moi étant

président en Judée. ”
On supposa un prétendu édit de Tibère , qui

mettait sesus au rang des dieux j on supposa des
lettres de Sénèqueà Paul,  et de Paul itScnèquc,
On supposa le testament des douze patriarches,
qui passa très long-temps pour authentique , et
qui fut mente traduit en grec pïr S' Jean Cbiyso-
Jhute.  On supposa le testament 6e Mats*, celui
d’Ekoc , celui de Jrtsepb ■ on supposa le célèbre
livre d'£ »eos,quel’on regarde comme lc iondemenS
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de tout le christianisme, puisquec’est dans ce seul
livre qu’í'îi rapporte rhistoire de la révolte des
anges précipités dans Renier, « changés en diables
pour tenter les hommes. Ce livre fut forgé dès ie
temps des apôtres', et avant même qu’on eût les
épîtres de S' Jude  qui cite les prophéties de cet
Enoc , septième homme après Adam.  C ’eít ce
que nous avons déjà indiqué dans-le chapitre desIndes.

On supposa une lettre de jesuS -CHRIST à
un prétendu roi d’íàelse , dans les temps qu’E-
defîè n’avaic point de roi et qréelle appartenait auX
Romains, (a)
■ On supposa les voyages de St Pierre, l’apocalypsg
de S‘ Pierre , les actes de S‘Pierre , les actes deS1 Pau/,  les actes de Pilate.  O a falsifia rhistoire
de Flíwien-Jofeptbe, et l’on sut assez mal avisé
pour salie dire à ce juif , íi zélé pour sa religionjuive , que JESUS était le christ , le iV.eflìe.

On écrivit le roman de la querelle de -S*Pierre
avec Simon  le magicien; d’un mort , parent de
RVí'O/í, qu ’ils se chargèrent de ressusciter; de
leur combat dans les airs ; du chien de Simon  qui
apportait des lettres à St Pierre , et qui rapportait
les réponses.

On supposa desvers des sibylles, qui eurent ua
cours fi prodigieux qu’ii en est encore fait mention
dans les hymnes que les catholiques romains chan,
têtu dans leurs églises.

Teste David cum stbyllà..
(a  i On dciinnà ce prétendu roi le nom propre d’Abtarc*

Je rai Abi:art à JESUS. ct Abjure fuît i* titre iles ancimis{rinces ite cc xstN x-q s.
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Enfin on supposa un nombre prodigieux de mar¬
tyrs que l’on confondit , comme nous savons déjà
dit , avec les véritables.

Nous avons encore les actes du martyre de
S‘ André  l ’apôtre , qui font reconnus pour faux
par les plus pieux st les plus savans critiques , de
même que les actes du martyre de & Clément.

Eujébe  de Céfarée, an quatrième fiècle , re¬
cueillit une grande partie de ces légendes. C’est là
qn’on voitd’abord le martyre de K Jacques , frère
aîné de jesus -chkist , qu’on prétend avoir été;
un bon juif, , et même récabite , et que les juifs
de Jérusalem appelaient Jacques le juste.  II passait
les journées entières à prier dans le temple. II
n’était donc pas de la religion de son frère. 11s!e
pressèrent de déclarer quefon stère était un impos¬
teur , mais Jacques  leur répondit : Sachez-qu il
est astis à la. droite de la souveraine puistance de-
DIEU , et qu il doit paraître au milieu des nuées ,,

pom juger de là tout sunivers.
Ensuite vient un Siméon, cousin-germain dr

j -ESUS CHRIST , fils d’un nommé Cléophas , et

d’une Marie., sœur de Marie , mère de JESUS. On
le fait libéralement évêque de Jérusalem. On sup¬
pose qu’il fut déféré aux Romains comme descen¬
dant en droite ligne du roi David ; et l’on fait voir
paria qu’il avait un droit évident au royaume de'
Jérusalem , aussi-bien que S‘ Jude.  On ajouts
que Trajan,  craignant extrêmement la race de
David,  ne fut pas fi clément envers Siméon, que
Domitien  savait été envers les petits-fils de Jude ,
et qu’il nc manqua pas de faire çruciRerSitnéon  de

peur
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peur qu’il ne lui enlevât la Palestine. II fallait que
ce cousm-germain de JESUS CHRIST fût bien
vieux, puifqu’il vivait fous Trajan  dans la 107e
année de notre ère vulgaire.

On supposa une longue conversation entre Tra¬
jan et S‘ Ignace  à Antioche. Trajan  lui dit : Oui
es tu , esprit impur , démon infernal ? Ignace  lui
répondit : Je ne ni appelle point esprit impur . Je
m’appclk porte -dieu . Cette conversation esttout-à-fait vraisemblable.

Vient ensuite une Ste  Sympborose  avec ses sept
enfans qui allèrent voir familièrement l’empereur
Adrien , dans le temps qu’il bâtissait fa belle mai¬
son de campagneà Tibur. . Adrien , quoiqu ’il ne
persécutât jamais personne, fit fendre en sa pré¬
sence le cadet des sept frères , de la tête en bas ;
et fit tueries íìx autres avec la mère par des genres
différens de mort , pour avoir plus de plaisir.

S te  Félicité  et ses sept enfans, car il en stiuttoujours
sept , est interrogée avec eux , jugée et condam¬
née par le préfet de Rome dans le champ de Mars,
où sonne jugeait jamais personne. Le pi efet jugeait
dans le prétoire ; mais on n’y regarda pas de fi près.

S1 Polycarpc  étant condamné au feu , on entend
une voixd.u ciel, qui lui dit : Courage, Poly carpe,
fois ferme ; et aussitôt les flammes du bûcher l'e di¬
visent et forment un beau dais fur fa tête , fans le
toucher.

Un cafaaretier chrétien , nommé S!'Théodote,
rencontre dans un pré le curé Fronton,  auprès
de la ville d’Ancyre, on ne fait pas trop quelle

T. 2; . Essai fur les moeurs.  T . II . L
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année, et c’est bien dommage; maisc’est fousI’em-
pereur Dioctétien. Ce pré , dit la légende recueil¬
lie par le révérend père Boílandus, était d'un verd
naissant, relevé par les nuances diverses que for¬
maient les divers coloris des fleurs. Ab! le beau
pré , s’écria le saint cabaretier, poury bâtir une
chapelle! Vous avez raison, dit le curé flronton,
mais il me faut des reliques. Allez, allez, reprit
Thèodote, je vous en fournirai.  11 savait bien cc
qu’il disait. II y avait dans Ancyre sept vierges
chrétiennes d’environ soixante-douze ans chacune.
Elles furent condamnées par le gouverneur à être
violées par tous les jeunes gens de la ville , selon
les lois romaines, car ces légendes supposent
toujours qu’on fesait souffrir ce suppliceà toutes
les filles chrétiennes.

11 ne se trouva heureusement aucun jeune hom¬
me qui voulût être leur exécuteur ; il n’y eutqu ’un
jeune ivrogne qui eut assez de courage pour s’atta*
quer d’abordà Ste  Técufe, la plus jeune de toutes,
qui était dans fa soìxante-onzième année. Tècufe
se jeta à ses pieds , lui montra la peau flasque de
ses cuisses décharnées, et toutes ses rides pleines de
crasse, etc.  cela désarma le jeune homme. Le gou¬
verneur indigné que les sept vieilles eussent con¬
servé leur pucelage . les fit sur le champ prêtres¬
ses de Diane  et de Minerve , et elles furent obli¬
gées de servir toutes nues ces deux déesses, dont
pourtant les femmes Rapprochaient jamais que
voilées de la tête aux pieds.

Le cabaretier Thèodote  les voyant ainsi toutes
nues , et ne pouvant souffrir cet attentat fait à
leur pudeur , pria dieu  avec larmes, qu’il eût U
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bonté de les faire mourir fur le champ : auffitòt le
gouverneur les fit jeter dans le lac d’Ancyre , une
pierre au cou.

La bienheureuse Tccufe  apparut la nuit à Se Thcc.
dote. u Vous dormez, mon fils, lui dit-eile , fans
„ penserà nous. Ne souffrez pas , mon cher Théo.
Mdote , que nos corps soient mangés par les trui-
„ tes. " Théodote, rêva un jour entier à cette
apparition.

La nuit suivante il aHa au lac avec quelques-uns
de ses garçons. Une lumière éclatante marchait
devant eux, et cependant la nuit était fort obscure.
Une pluie épouvantable tomba , et fit enfler le lac.
Deux vieillards dont les cheveux , la barbe et leg
habits étaient blancs comme de la neige , lui appa¬
rurent ah.vs, et lui dirent : Marchez , ne craignez
rim , voici un flambeau célefle, et vous trouverez
auprès du lac , un cavalier céleste, armé de tou¬
tes pièces, qui vous conduira.

Auffitôt forage redoubla. Le cavalier céleste se
présenta avec une lance énorme. Ce cavalier était
le glorieux martyr Sostandre  lui même, à qui dieu
avait ordonné de descendre du ciel sur un beau
cheval pour conduire le cabaretier. 11 poursuivit
les sentinelles du lac , la lance dans les reins. Les
sentinelless’ensuirent. Théodote  trouva le lac à sec,
ce qui était l’effet de la pluie ; on emporta les sept,
vierges, et les garçons cabaretiers les enterrèrent.

La légende ne manque pas de rapporter leurs noms :
c’étaient S‘c Técije , Ste  Alexandra , Stc  Thaìné, hé¬
rétiques ; et Sle Claudia , S‘*Euphraste, S1’’Matro¬
ne t et Ste Julite,  catholiques.

L s



124 FAUSSES LEGENDES

Dès qu’on fut dans la ville d’Ancyre que ces sepÊ
pucelles avaient été enterrées, toute la ville lut en
alarmes et en combustion, comme vous le croyez
bien. Le gouverneur fit appliquer Tbéodote à la
question. Voyez, disait Tbcodotc, les biens dom
JESUS -CIIKIST comble ses serviteurs ; il me don¬

ne le courage de souffrir la question, et bientôt je
serai brûlé. 11 le fut en effet. Mais il avait promis
des reliques au curé Fronton , pour mettre dans fa
chapelle , et Fronton n’en avait point. Fronton
monta fur un âne pour aller chercher ses reliquesà
Ancyre , et chargea son âne de quelques bouteilles
d’excellent vin, car ils ’agistaitd’uncabaretier . II
rencontra des soldats qu’il fit boire. Les soldats lui
racontèrent le martyre de S1 Tbéodote. Ils gar¬
daient son corps , quoiqu’il eût été réduit en cen¬
dres II les enivra fi bien , qu’il eut le temps d'en¬
lever le corps. 11l’ensevelit et bâtit sa chapelle.
Hé bien, lui dit Sc Tbéodote, ne t 'avais-jepas bien
dit que tu aurais des reliques ?

Voilà ce que les jésuites Bolìandus  et Papebroe
ne rougirent pas de rapporter dans leur histoire des
saints : voilà ce qu’un moine , nommé Dom Rui-
nart, a l’insolente imbécillité d’insérer dans ses
Actes sincères, (a)

(a ) Le Franc,  évêque <lu Puy eo -Velay , dans une pastorale
anx hahitanS de ce pays , a pris le parti de tous ces outra¬
ges ridicules faits à la raison et à la vraie piété . Que ne dît—
il auffi que le prépuce de la verge de JESUS . CHRIST,
soigneusement gardé au Puy -en .Veiay , et une vieille statue
d’Ilìs , qu ’on y prend pour une image de la Vierge , sont des
pièces authentiques ? Quelle infamie de vouloir toujours
tromper les hommes ! et quelle sottise de s’ijnaginer qu ’o#
les trompe aujourd ’hui!
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Tant de fraudes, tant d’erreurs, tant de bêtises

dégoûtantes , dont nous sommes inondés depuis
dix sept cents années , n’ont pu faire tort à notre
religion. Elle est fans doute divine , puisque dix-
sept íiècles de friponneries et d’imbécilìités n’ont
pu la détruire ; et nous révérons d’autant plus la
vérité , que nous méprisons le mensonge.

CHAPITRE  X.

Suite de í 'établissement du christianisme. Com¬
ment Constantin eìtfit la religion dominante.
Décadence de í ancienne Rome.

Le  règne de Constantin  est une époque glorieuse
pour la religion chrétienne , qu’il rendit triom¬
phante. On n’avait pas besoind’y joindre des pro.
diges , comme l’apparition du Labarum  dans les
nuées, fans qu’on dise seulement en quel pays cet
étendard apparut. II ne fallait pas écrire que les
gardes du Labarum  ne pouvaient jamais être bief.
sés. Le bouclier tombé du ciel dans Pancienna
Rome, VOriflamme  apporté àSlDenh  par un ange,
toutes ces imitations du Palladium  de Troye ne
fervent qu’à donner à la vérité l’air de la fable.
De favans antiquaires ont suffisamment réfuté ces
erreurs que la philosophie désavoue, et que la cri¬
tique détruit . Attachons-nous seulement à voir
comment Rome ceffa d’être Rome.

Pour développer l’histoire de Pesprit humain
chez les peuples chrétiens , il fallait remonter juf-
qu’à Constantin, et même au delà. C’est une nuit
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